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Résumé
En 1977, on a étudié la réaction des oiseaux chanteurs des 
forêts à l’aminocarbe (Matacil) épandu du haut des airs 
contre la tordeuse des bourgeons de l’épinette, dans le nord 
du Nouveau-Brunswick. L’insecticide, mélangé à du 
mazout, avait été épandu à deux reprises au moyen 
d’avions TBM à la dose de 70 g d’ingrédient actif par 
ha à 5 jours d’intervalle. Environ 360 000 ha de forêts 
ont été traités de cette façon, soit le cinquième de la 
superficie arrosée pendant les opérations. L’étude s’est 
faite par recensement des mâles chanteurs avant, entre 
et après les arrosages le long de transects3 d’une lon­
gueur totale de 40 km, par recherche de victimes et par 
observation de la nidification. Aucune preuve conclu­
ante des répercussions de l’insecticide sur les popula­
tions d’oiseaux n’a été trouvée, aucun oiseau malade, 
aucune perturbation de la nidification. Ces résultats 
ainsi que des études des réactions d’oiseaux à l’épandage 
de forêts à l’aminocarbe, menées ailleurs dans le nord- 
est de l’Amérique du Nord, indiquent que, aux doses 
habituelles, l’insecticide ne présente aucun danger grave 
de toxicité envers les oiseaux chanteurs.

Introduction
La longue lutte contre la tordeuse ( C h oriston eu ra  fu m i-  

fe r a n a )  dans les forêts d’épinettes et de sapins du Nouveau- 
Brunswick a connu de nombreux changements des tac­
tiques d’épandage quant aux technologies d’application 
et d’émission ainsi qu’aux insecticides employés. De 
1952 à 1967, le DDT était le produit chimique le plus 
utilisé. On s’attendait à ce que l’insecticide organophos- 
phoré phosphamidon (Dimecron4) soit moins dangereux 
pour les animaux aquatiques que le DDT, mais il s’est 
avéré très toxique envers les oiseaux, aux doses néces­
saires à la suppression de la tordeuse (Fowle, 1965,
1972). Depuis 1968, un deuxième organophosphoré, le 
fénitrothion, est l’insecticide préféré. Aux doses opéra­
tionnelles, il n’offre qu’une étroite marge de sécurité 
(Pearce e t a l ,  1979a) pour ce qui est de ses effets létaux 
sur les oiseaux chanteurs.

L’aminocarbe (Matacil), un carbamate, également 
poison anti-cholinestérase, a été utilisé pour la première 
fois au Nouveau-Brunswick en 1975, à raison de 52 g/ha, 
avant et après un épandage de fénitrothion, sur 
62 000 ha de forêts. Lors de l’important et com­
plexe programme provincial d’épandage de 1976, on a 
appliqué l’aminocarbe à deux reprises, à raison de 70 g/ha 
sur 289 000 ha de forêts, habituellement après une 
application de phosphamidon ou de fénitrothion. Au 
cours de ces deux années, l’aminocarbe n’a semblé 
ajouter que très peu aux répercussions sur les oiseaux 
causées par les organophosphorés (Pearce e t a l ,  1976; 
1979a).

En 1977, un total de 1 683 000 ha de forêts du 
Nouveau-Brunswick ont été arrosés d’insecticide par 
jusqu’à trois fois. Un tiers de cette superficie a été traité 
avec des préparations d’aminocarbe. Une préparation à 
l’aminocarbe seulement a été appliquée deux fois sur 
360 000 ha à la dose de 70 g/ha, ce qui a fourni l’occa­
sion de déterminer les répercussions attribuables unique­
ment à cet insecticide. Nous présentons ci-après les 
résultats du contrôle exercé par le SCF sur cette 
méthode d’application afin d’en déterminer les effets 
sur les oiseaux chanteurs.

Méthode
En 1977, comme par les autres années, l’épandage a été 
effectué par la F orest P ro tec tion  Ltd. sur des zones 
concentrées dans le centre et le nord de la province 
(fig. 1), entre le 23 mai et le 27 juin, surtout tôt le matin 
ou tard en soirée lorsque l’air est relativement stable.
Le Tableau 1 donne les détails techniques de la prépara­
tion insecticide, ainsi que de l’application et de l’émis­
sion en vue de l’épandage d’aminocarbe à l’étude.

Nous avons évalué la réaction immédiate des oiseaux 
aux pulvérisations, comme dans Pearce et a l  (1979a).
Nous nous intéressions particulièrement aux répercus­
sions à la fois immédiates et à très court terme, c.-à-d. 
jusqu’à environ 10 jours après le traitement. D ’après 
Varty (1978), les effets immédiats seraient «la mortalité 
et les réactions sublétales d’animaux pendant la période 
de persistance d’insecticides en concentrations biologi­
quement efficaces; cette période est normalement de un 
à plusieurs jours dans un habitat donné.»

Avant et après l’épandage, nous avons effectué à 
plusieurs reprises le dénombrement matinal d’oiseaux 
chanteurs sur huit transects le long de chemins fores-
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1 Matacil est un nom de commerce déposé.2SCF, Fredericton (Nouveau-Brunswick), E3B 4Z9.
3Selon Webster —  transect: aire-échantillon de végétation ordinaire sous 
forme de langue continue utilisée particulièrement pour classifier des 
données sur diverses sortes de plantes susceptibles de varier au sein d’une 
même étendue. (Traduction libre.)

4Dimecron est un nom de commerce déposé.
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Figure 1
Zones traitées contre la tordeuse, au Nouveau-Brunswick, 
en 1977.
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tiers. Presque tous les oiseaux observés étaient des 
mâles chanteurs. Les transects étaient de 5 km de lon­
gueur, et l’examen durait environ 3 heures. Un obser­
vateur était affecté à chaque transect. Un transect- 
témoin, non arrosé, à une distance de 40 km du transect 
arrosé le plus éloigné, se trouvait à environ 8 km sous le 
vent de la zone d’épandage la plus rapprochée. Nous 
avions orienté les transects, dans la mesure du possible, 
perpendiculairement aux trajectoires d’épandage de 
façon à réduire au minimum l’influence d’une inégalité 
possible de l’espacement entre les bandes arrosées, 
phénomène de la pulvérisation aérienne que nous avons 
souvent remarqué au Nouveau-Brunswick.

Tableau 1
Caractéristiques de l’arrosage 

Constituants
insecticide aminocarbe (Matacil), formul. 

nonyl phénol
dose (ingréd. actif) 70 g/ha
solvant huile
proportions 
en vol. 26,7 % de Matacil tech. +  73,3 %  

de mazout n° 2
débit d’applic. 
spectre

1,46 1/ha

des goutt. diam. médian des gouttelettes
décelables: 20 um
diam., médiane de vol.: 80 um

nbre d’applic. 2, à intervalle de 5 à 7 jours
moment des applic. la première juste avant la pointe 

du 3e stade larvaire

Technique d’application
avions Grumman «Avenger» TBM 

modifié, en formation de 3 
appareils

vitesse environ 270 km/h
altitude environ 30 m au-dessus du 

couvert forestier
équipement conduites et buses ordinaires, 

buses «T-jet», 110 gicleurs «10»
largeur théorique de 
bande arrosée environ 400 m pour la formation
guidage méthode VFR, équipe-guide de 

2 avions légers (Flieger, 1964)

En général, un temps pluvieux a régné pendant la 
campagne, ce qui a menacé l’exécution du programme 
prévu. Dans 15 % des cas, les résultats d’observations 
des oiseaux ont été rejetés parce que la pluie ou le vent, 
s’il dépasse le 3 ou, à l’occasion, le 4 de l’échelle de 
vélocité Beaufort, nuisent au chant des oiseaux et empê­
chent de les entendre. On a aussi recherché des victimes 
éventuelles et examiné des nids se trouvant dans la zone 
arrosée.

Nous avons réparti les transects entre les blocs 34, 40, 
41, 42 et 43 (fig. 2) dans les bassins des rivières Upsal-

quitch et Charlo dans le comté de Restigouche. La forêt 
se trouve en partie dans la région forestière acadienne 
(section Hautes terres du Nouveau-Brunswick), et en 
partie dans la région forestière des Grands Lacs et du 
Saint-Laurent (section Témiscouata-Restigouche) (Rowe, 
1972). Dans la première région citée, le sapin baumier 
et les épinettes blanche et noire prédominent, et les 
feuillus tolérants y sont en petits nombres. La forêt 
Témiscouata-Restigouche occupe les étages inférieurs 
et renferme typiquement du sapin baumier et de l’épi- 
nette blanche, dans les vallées, et de l’érable à sucre et 
du bouleau jaune sur les collines. Cette région a été 
marquée au cours des années par l’incendie et l’exploita­
tion forestière; une grande partie de la région a été 
traitée contre la tordeuse en 1975 et en 1976. Nous 
présentons au tableau 2 une description générale du 
couvert forestier coupé par chaque transect et compa­
rons la richesse de l’avifaune de ces transects au 
tableau 3.

Nous avons déterminé la signification des changements 
dans les nombres d’oiseaux au moyen du test du «U» de 
Mann-Whitney, un traitement non paramétrique appro­
prié aux petits échantillons et qui ne suppose aucune 
normalité.

Résultats et discussion 
Dénombrement des oiseaux chanteurs
Les résultats obtenus dans chaque transect sont résumés 
aux tableaux 4 à 11. Nous avons regroupé les oiseaux 
approximativement selon l’étage d’alimentation (tableau 
12), et seules les espèces les plus abondantes sont énu­
mérées distinctement. Les données portant sur des 
oiseaux moins communs (de 5 à 10 individus par 
transect) ont également été analysées et sont discutées 
dans le présent rapport.

Le mauvais temps a souvent causé des ennuis, inter­
rompant les épandages, et faisant en sorte que les 
transects n’étaient parfois pas complètement arrosés 
le même jour. Nous avons effectué cinq recensements 
avant le premier épandage et cinq après le deuxième. 
Entre les deux traitements, nous nous sommes con­
centrés sur les transects Charlo River, Little Popelogan, 
Little Upsalquitch et Caribou Road, évidemment aux 
dépens des autres. Nous avons choisi cette méthode 
du fait qu’il nous fallait mener plusieurs études sur au 
moins quelques-uns des transects après le premier épan­
dage, mais avant le deuxième, à cause du peu de temps 
dont nous disposions entre les deux arrosages, ainsi 
qu’à cause du faible nombre d’observateurs.

Chaque jour, nous étudiions le transect-témoin qui 
était probablement exposé à la dérive des produits pul­
vérisés. D ’après la modélisation de la dérive d’insec­
ticide (Crabbe, 1979), dans les conditions que l’on 
retrouve normalement au-dessus des forêts du Nouveau- 
Brunswick, 84 % des gouttelettes se déposeraient en 
deçà de 0,5 km de la trajectoire de vol, mais les plus 
petites pourraient encore être transportées à 80 km de 
distance. Pearce et al. ( 19794») ont décelé une faible 
contamination de l’eau de pluie par le fénitrothion à
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Figure 2
Emplacement des transects.
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85 km du lieu d’épandage. La quantité d’insecticide qui 
a atteint le transect-témoin était probablement minime, 
donc le danger pour les oiseaux chanteurs aurait été 
négligeable.

Il faut accorder une mention spéciale à trois espèces. 
Premièrement, le nombre de grives à dos olive a aug­
menté sensiblement dans tous les transects (y compris 
le témoin), à l’exception du Little Upsalquitch. Puisque 
ce nombre était assez considérable et donc en mesure de 
voiler des réductions éventuelles des populations d’autres 
espèces causées par l’épandage, nous avons exclu cette 
grive du groupe d’espèces qui s’alimentent entre le sol 
et la mi-cime.

Deuxièmement, d’après Pearce et al. (1979a), le 
roitelet à couronne rubis serait sensible aux pulvérisa­
tions forestières, donc utile en tant qu’espèce indicatrice. 
Toutefois, ses populations ont été fortement réduites à 
cause du temps anormalement froid qui a sévi dans cer­
taines parties de son aire d’hivernage pendant l’hiver de
1976-1977; nous en avons observé des nombres impor­
tants seulement au lac Akroyd et à Simpson’s Field. 
L’analyse des données a indiqué que ses populations ont 
été réduites, souvent de façon significative, pendant tout 
le mois de juin dans tous les transects, y compris le 
témoin; cela indiquerait donc une diminution de l’activité 
reproductrice. On ne croit pas cependant que cela ait été 
causé par l’épandage.

Troisièmement, et de manière semblable, il s’est 
produit en juin une remarquable réduction du nombre 
de fauvettes obscures dans tous les transects, y compris 
le témoin. Cet oiseau revient au printemps environ un 
mois après l’arrivée du roitelet à couronne rubis, et 
son déclin pourrait refléter des migrations subséquentes 
hors de la région. Les populations de fauvettes obscures 
étaient particulièrement élevées, au début du moins, au 
Little Popelogan, au lac Akroyd et à Simpson’s Field. 
Comme les déclins étaient universels, nous avons conclu 
qu’ils n’étaient pas causés par l’épandage, et, pour l’ana­
lyse, nous avons exclu la fauvette obscure du groupe 
d’espèces s’alimentant dans l’étage supérieur.

Brefs commentaires sur chaque transect:

«Charlo River»  (tableau 4)
Les réductions significatives subies par l’ensemble des 
espèces de l’étage supérieur, entre et après les arrosages, 
qui ne correspondent pas à celles qui ont été observées 
dans le transect-témoin, sont attribuables à la fauvette à 
poitrine baie. La réduction subie par cette espèce pour­
rait s’expliquer par la présence de migrateurs pendant 
les deux premiers recensements effectués avant l’épanda­
ge, et par les très faibles nombres observés lors du der­
nier recensement après l’épandage. Les changements 
perçus dans le nombre de chardonnerets des pins, 
oiseaux errants notoires, expliquent la plus grande par­
tie du déclin du groupe d’errants après les épandages.
Les données recueillies pour le merle d’Amérique, les 
fauvettes tigrée, verte à gorge noire et du Canada, ainsi 
que pour la fauvette des ruisseaux n’ont indiqué aucune 
diminution importante.

«21 M ile Lake»  (tableau 5)
Comme c’était le cas pour «Charlo River», le nombre de 
fauvettes à poitrine baie a diminué sensiblement, de 
toute évidence à cause de leur migration hors de la ré­
gion vers la fin mai. Il en aurait été de même pour la 
fauvette couronnée. Dans le transect «21 Mile Lake» et 
dans le témoin, encore une fois, le chardonneret des 
pins a compté pour une grande partie dans la réduc­
tion des espèces reconnues comme errantes. Les données 
pour d’autres espèces (viréos à tête bleue et aux yeux 
rouges, et fauvette du Canada) n’ont indiqué aucun 
changement.

«Berry Brook»  (tableau 6)
À part le roitelet à couronne rubis et la fauvette obscu­
re, mentionnés plus haut, la fauvette du Canada était la 
seule espèce relativement en abondance à subir une ré­
duction. Pour ce qui est des espèces moins communes 
(moucherolle tchébec, troglodyte des forêts, fauvette 
d’Amérique, fauvette à croupion jaune et gros-bec à 
poitrine rose), aucune n’a accusé de déclin significatif.

«Little Popelogan» (tableau 7)
Comme dans les autres transects, le nombre de roitelets 
à couronne rubis et de fauvettes obscures a diminué. Il 
n’y a eu aucun changement chez les autres espèces, y 
compris le troglodyte des forêts, la fauvette verte à gor­
ge noire et le pinson à gorge blanche.

«A kroyd  Lake»  (tableau 8)
Le nombre de fauvettes couronnées a été sensiblement 
réduit après la première application. Les petites popula­
tions de troglodytes des forêts, de fauvettes d’Amérique 
et de fauvettes à gorge orangée ont peu varié. La 
deuxième application a atteint une petite partie du 
transect en soirée du 19 juin; le restant a été arrosé en 
soirée du 23 juin ainsi que le matin suivant. On n’a pu 
observer qu’un faible nombre de la plupart des espèces 
pendant le seul recensement réalisé entre les applica­
tions, possiblement à cause du brouillard.

«Little Upsalquitch» (tableau 9)
À l’exception du roitelet à couronne rubis et de la fau­
vette obscure, aucune des espèces, y compris le viréo 
aux yeux rouges, la fauvette verte à gorge noire et la 
fauvette à croupion jaune, n’a subi de réduction ou 
d’augmentation marquée.

«Caribou Road»  (tableau 10)
Le déclin fortement significatif de la fauvette masquée 
après la première application s’est répété dans le témoin, 
ce qui a causé un changement significatif dans le groupe 
d’espèces de l’étage situé entre le sol et la mi-cime. 
Comme c’était le cas dans les transects «Charlo River» 
et «21 Mile Lake», les populations de chardonnerets des 
pins expliquent la plus grande partie des variations chez 
les espèces errantes. Par contre, le nombre de mouche- 
rolles tchébec, de troglodytes des forêts et de fauvettes 
du Canada n’a pas changé.
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«Sim pson's Field» (tableau 11)
Encore une fois, les déclins chez les espèces errantes 
s’expliquent par les chardonnerets des pins. Les réduc­
tions des populations de fauvettes à tête cendrée et de 
fauvettes couronnées ne correspondaient pas à ce qui a 
été observé dans le transect-témoin. Aucune autre espè­
ce n’y a été observée en nombre suffisant pour permet­
tre une analyse.

Des réductions apparentes et occasionnelles de popula­
tions, p. ex. la fauvette du Canada à «Berry Brook», la 
fauvette couronnée à «Akroyd Lake» et à «Simpson’s 
Field», et la fauvette à tête cendrée à «Simpson’s Field», 
ne peuvent pas facilement s’expliquer par des émigra­
tions, au début de l’étude, ou par une activité reproduc­
trice réduite pendant l’étude. Ces déclins n’étaient pas 
fortement significatifs, se sont produits dans des tran­
sects où on n’avait pu effectuer qu’un seul recensement 
entre les applications et, de plus, contredisaient les preu­
ves obtenues ailleurs où ces espèces n’avaient pas été 
touchées. Nous concluons donc qu’aucun changement 
de population n’est franchement attribuable aux traite­
ments.

Recherche de victimes
Pendant les deux jours suivant l’application de l’insecti­
cide, nous avons dépensé une soixante d’heures-hommes 
en recherche intensive de preuves de répercussions toxi­
ques sur les oiseaux dans la zone arrosée. Même le long 
d’une route, il est difficile de trouver des petits oiseaux 
morts dans le genre de forêt qui a été arrosée; en effet, 
aucun oiseau mort n’a été trouvé. D ’autres personnes 
travaillant dans cette zone n’ont elles non plus signalé 
aucun oiseau mort ni de comportement inusuel d’oiseau 
aperçu dans la zone arrosée d’aminocarbe. Puisque 
aucun oiseau n’a semblé présenter de symptôme aigu ou 
de manifestation de symptômes d’empoisonnement 
comme le décrivent Tucker et Crabtree (1970), nous 
présumons qu’aucune mortalité significative ne s’est 
produite. Pendant une brève |*ériode de temps froid et 
pluvieux vers la mi-mai cependant, avant le début de 
l’épandage, nous avons remarqué un comportement 
aberrant chez certains oiseaux insectivores.

Intégrité des nids
Des études de nidification réussie peuvent aider dans 
l’évaluation des répercussions d’insecticides sur les oi­
seaux des forêts (p. ex. DeWeese et al., 1979; Richmond 
e t al., 1979). La nidification pourrait être influencée par 
les effets toxiques directs sur les petits, par la réduction 
et la contamination éventuelle de l’alimentation, ainsi 
que par la mort ou l’invalidité des parents. Nous présu­
mons que la pointe de l’éclosion correspond naturelle­
ment à la disponibilité maximale de nourriture (les in­
vertébrés, dans le cas des passereaux des forêts). Nous 
n’avons pas recherché les nids de façon systématique; 
toutefois, nous en avons trouvé 73 appartenant à 16 
espèces dans la zone traitée, dont 49 étaient occupés 
au moment de l’épandage (tableau 13). Tous ceux-ci le

sont demeurés après l’application, et 19 d’entre eux ont 
produit, à notre connaissance, des oisillons emplumés. 
Nous ne savons pas ce qui est arrivé aux 30 autres, mais 
il ne semblait pas y avoir eu de répercussions sur la ni­
dification après le traitement. Trois-quarts des nids 
occupés pendant l’épandage contenaient des œufs.

Nos observations ailleurs au Nouveau-Brunswick con­
firment le fait que les opérations d’épandage contre la 
tordeuse, où la première application est effectuée juste 
avant la pointe du troisième stade larvaire et la deuxiè­
me 5 jours plus tard, ont lieu avant l’éclosion de la plu­
part des oiseaux chanteurs. Cette lutte chimique contre 
les larves se produit donc avant que les oiseaux soient le 
plus vulnérables.

Autres enquêtes
Au cours d’essais de lutte contre la tordeuse adulte dans 
le sud du Nouveau-Brunswick en 1976, Buckner e t  al. 
(1976) ont remarqué que l’aminocarbe (pulvérisation 
double ainsi que triple à dose de 70 g/ha, avec applica­
tions à intervalles de 2 jours) réduisait brièvement l’acti­
vité d’oiseaux adultes; ils ont vu un roselin pourpré 
présenter des symptômes normalement associés à l’em­
poisonnement. Leur rapport ne contenait aucune men­
tion des répercussions sur les oiseaux encore au nid. 
Germain et Morin (1979) et Germain et Tingley (1980) 
n’ont remarqué aucun effet néfaste chez les oiseaux 
chanteurs pendant l’épandage d’aminocarbe sur des 
forêts infestées du Nouveau-Brunswick, en 1978 et en 
1979 respectivement.

En 1975, pendant un projet-pilote de lutte contre la 
tordeuse au Maine, un petit échantillonnage de gros- 
becs errants, de moucherolles non identifiés et de fau­
vettes flamboyantes exposés à de l’aminocarbe appliqué 
à raison de 168 g/ha n’a fait ressortir aucune inhibition 
du cholinestérase du cerveau (Peterson, 1976). La sur­
veillance de la campagne d’épandage d’aminocarbe au 
Québec au cours des années 70 n’a révélé aucun danger 
important ou significatif pour les oiseaux chanteurs des 
forêts; par contre, dans un cas particulier, il s’est pro­
duit de légères réductions dans le nombre de roitelets à 
couronne rubis, de fauvettes noires et blanches, de fau­
vettes à poitrine baie et de fauvettes masquées, et les 
gros-becs errants semblaient avoir quitté la région après 
l’épandage (Buckner et al., 1975; McLeod et al., 1975). 
On ne sait pas si ces effets étaient dus à une application 
antérieure de fénitrothion.

En 1977, à Terre-Neuve, Buckner et McLeod (1977) 
ont signalé qu’une application double d’aminocarbe à 
raison de 87 g/ha et qu’une triple application à 70 g/ha, 
espacées de 5 à 8 jours, n’avaient nullement atteint les 
populations aviaires ou interrompu les activités de re­
production ou d’alimentation.

Conclusions
La comparaison de la toxicité et de la dose d’applica­
tion prévue d’un insecticide avec celles d’un produit 
mieux connu devrait avoir une certaine valeur dans la 
prédiction des conséquences écologiques associées à son
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usage. Par exemple, là où l’on utilise le fénitrothion au 
Nouveau-Brunswick, nous avons découvert qu’il est 
difficile de déceler les effets nocifs sur les oiseaux, sauf 
là où il se produit une mortalité sporadique, possible­
ment à la suite d’un chevauchement de bandes arrosées. 
L’aminocarbe est inscrit au Canada pour la lutte contre 
la tordeuse des bourgeons de l’épinette à une dose re­
présentant la moitié de celle prescrite habituellement 
pour le fénitrothion. De plus, l’aminocarbe est quelque 
peu moins toxique pour les oiseaux que le fénitrothion 
(Hill e t al., 1975; Schafer, 1972). L’aminocarbe devrait 
alors être moins dangereux envers les oiseaux, comme 
l’a démontré la présente étude.

On a accumulé, au cours des années 70, une impor­
tante somme d’expérience sur les effets de l’aminocarbe 
en épandage aérien expérimental et opérationnel sur les 
forêts de l’est du Canada. Les doses appliquées ont été 
maintenues dans une plage plutôt restreinte, mais la for­
mulation et la technologie d’application ont varié. On 
s’est servi de plusieurs méthodes de contrôle pour éva­
luer les réactions de l’avifaune. La présente étude vient

appuyer les preuves que, en termes d’effets toxiques 
aigus, l’aminocarbe, aux doses prescrites, ne représente 
pas de danger inacceptable pour les passereaux des fo­
rêts. Toutefois, la présence des pesticides dans l’environ­
nement est reconnue pour ses effets-surprises. Une sur­
veillance constante sera nécessaire afin de s’assurer que 
l’utilisation continue de l’aminocarbe n’exerce pas de 
pressions plus insidieuses sur les populations aviaires.
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Tableau 2
Description générale du couvert forestier dans les transects

Transect 

Charlo River

21 Mile Lake 

Berry Brook

Little Popelogan

Akroyd Lake

Little
Upsalquitch 

Caribou Road

Simpson’s Field 

(Témoin)

Couvert

Feuillus matures sur la crête, résineux matures aux altitudes 
inférieures avec éclaircies éparses où poussent du tremble et 
du bouleau; arbrisseaux feuillus répandus le long de la voie; 
plusieurs cabanes dans les petites clairières

Très semblable au «Charlo River»; petit champ; ancien étang 
de castor

Peuplement mixte d’arbres d’âge jeune à moyen (sapin 
baumier, épinette, érable rouge, bouleau à papier); étage 
supérieur ouvert consistant en ces mêmes espèces avec 
quelques pins blancs et bouleaux jaunes

Variable; jeunes forêts mixtes entremêlées de peuplements 
comportant principalement du tremble et de peuplements de 
résineux (épinette et sapin) jeunes de la taille de poteaux, ainsi 
qu’un étage supérieur d’épinettes et de pins blancs résiduels

Jeunes forêts mixtes avec étage supérieur à couvert faible 
d’arbres matures; petits peuplements épars de résineux 
matures et éclaircies récentes à forte croissance de sapins 
baumiers

Semblable au «Akroyd Lake»

Peuplements épars de résineux et de bois mixtes d’âge moyen 
avec petits peuplements de feuillus intolérants; étang de castor 
et marécage comportant de l’aulne, du saule et du thuya 
occidental; grandes éclaircies récentes comportant une forte 
régénération de sapin dans les plus anciennes et du tremble, du 
bouleau à papier et du thuya dispersés dans l’ensemble

Forêt mature d’épinette et de sapin comportant quelques 
thuyas et de gros trembles et pins blanc; coupes récentes 
petites et éparses; bas-fonds d’aulne répandus

Variable; généralement des boisés mixtes jeunes (épinette, 
sapin, érable rouge et bouleau à papier); petits peuplements 
d’aulne et grande éclaircie recouverte d’arbrisseaux, de 
jeunes feuillus et de gros résineux épars; étang de castor

Droit de passage 

Large voie de débardage

Étroite voie de débardage; 
transect parallèle à un petit lac 
sur une courte distance

Étroite voie de débardage

Étroite voie de débardage; un- 
tiers du transect longeant le 
ruisseau Little Popelogan

Étroite voie de débardage avec 
abords en croissance

Large voie de débardage

Large voie de débardage avec 
larges accotements frayés au 
bulldozer; peu de végétation en 
bordure

Étroite voie de débardage; le 
transect traverse plusieurs 
ruisseaux

Étroite voie de débardage
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Tableau 3
Répartition des espèces de passereaux dans les transects

N o m b r e  total d ’espèces observées au  cours  des recensements d an s  les transects

C h a r lo 21 M ile Berry Little A k r o y d Little C a r i b o u S im p s o n ’s T ém o in

Fam ille R iver L ak e B ro o k P o p e lo g a n L ak e U psa lq u itch R o a d Fie ld (n o n  arrosé )

T y ran n id ae 4 (2 ) * 4 (1 ) 4 (2 ) 4 (1 ) 5 (2 ) 4 (2 ) 5 (1 ) 3 5 (1 )
H iru n d in idae 2 1 1 2 2 2 1 1 1

C o rv id a e 3 3 (1 ) 3 4 4 2 3 4 3

P a r idae 2 2 2 2 (1 ) 2 2 2 2 2
Sittidae 1 2 1 1 1 ( O 1 2 (1 ) 1 1
Certh iidae — 1 1 1 — — — — —

T ro g lo dy t id ae 1 (1 ) 1 (1 ) 1 O ) 1 (1 ) 1 (1) 1 1 ( O 1 (1 ) 1
M im id a e 1 — — — — — — — —
T u rd id a e 5 (3) 5 (3 ) 6 (2) 6 (2 ) 6 (3 ) 6 (4 ) 3 (2 ) 2 4 (2)
Sy lv iidae 2 (1 ) 1 (1 ) 2 1 (1 ) 1 (1 ) 2 (1 ) 1 2 (1 ) 2
B om byc i l l idae 1 1 — — — — — — —

Sturn idae __ — __ 1 __ _ ___ _ _

V ireon idae 3 (2 ) 2 (2 ) 2 (1 ) 2 (1 ) 3 (2) 2 (1 ) 2 (1 ) 2 (1 ) 2 (1 )
Pa ru l id ae 21 (11) 20 (11) 19 (12) 20 (11) 19 (12 ) 18 (14 ) 20 (9 ) 19 (9 ) 20 (10 )
Icteridae 4 (1) 3 (1 ) 1 2 (1) 2 (1 ) 2 (1 ) 3 (1 ) 1 2 (1 )
T h rau p id ae 1 1 1 — 1 1 1 — 1
Fringill idae 11 (6 ) 11 (7 ) 10 (4 ) 13 (7 ) 12 (4 ) 11 (5 ) 11 (4 ) 8 (3 ) 11 (4 )

Tota l 62 (27) 58 (28) 54 (22 ) 60 (26) 59 (27) 54 (28 ) 55 (20 ) 46 (15 ) 55 (19 )

*Le nombre d’espèces observées régulièrement au cours des recensements 
est indiqué entre parenthèses.
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Tableau 4
Effets de  l’é p a n d a g e  sur les espèces d ’o iseau x  chanteurs,  
g rou p e s  et ind iv idus, d ans  le transect « C h a r l o  R iv e r »  

(p rem ie r  a r ro sage :  14 ju in  en soirée; d eux ièm e: 19 et 
20 ju in ) .

A. Avant arrosage B. Entre arrosages C. Après arrosage

Aire

Mai
30

(30)*
1

(1)

Juin 
9 12

(9) (12)
14

(14)
15

0 5 )

Juin
16 17 

(16) (17)
18

(18)
23

(23)

Juin
25 27 

(25) (26)
29

(29)

Juillet1
(O

%  de changement 
et signif.

d’alimentation Nbre d’oiseaux Moyenne Nbre d’oiseaux Moyenne Nbre d’oiseaux Moyenne A-B B-C A-C

Étage supérieurf 125 137 99 109 114 116,8 114 128 121 114 119,2 100 96 105 104 78 96.6 +2,1 -19,0§ -17,3#
(34)* (61) (42) (66) (46) (49,8) (47) (57) (58) (48) (52,5) (49) (48) (43) (65) (44) (49.8) (+5,4) (-5,1) (0)

Du sol à la mi-cimej 151 162 150 150 151 152,8 160 153 173 165 162,8 146 148 161 155 142 150.4 +6,5 -7 ,6 -1 ,6
Errants 77 73 58 67 62 67,4 54 68 72 62 64,0 57 51 71 55 53 57.4 -5 ,0 -10,3 -14,8#

(38) (28) (20) (39) (32) (3L4) (26) (33) (25) (27) (27,8) (26) (23) (22) (32) (34) (27.4) (-11,5) (-1,4) (-12,7)

Espèces étudiées
Moucherolle tchébec 10 10 15 9 10 10,8 16 11 17 14 14,5 14 9 13 8 7 10.2 +34,3# -29,7 -5 ,6
Grive à dos olive 13 15 20 20 27 19,0 33 29 42 29 33,3 31 25 44 40 32 34.4 +75,3§ +3,3 + 8 1 ,1§

(4) (8) (4) (7) (6) (5,8) (6) (7) (6) (5) (6,0) (9) (8) (10) (19) (7) (10.6) (+3,4) (+76,7§) (+82,8§)
Fauvette d’Amérique 8 11 7 11 12 9,8 12 8 10 11 10,3 9 9 10 15 11 10.8 +5,1 +4,9 +  10,2
Fauvette à tête cendrée 20 26 19 35 24 24,8 17 24 24 23 22,0 16 22 21 23 19 20.2 -11,3 -8,2 -18,5
Fauvette à poitrine baie 61 58 32 40 37 45,6 34 39 44 34 37,8 29 31 34 32 13 27.8 -17,1 -26,5# -39,0#

(20) (28) (14) (23) (20 (21,2) (19) (20) (19) (21) (19,8) (19) (19) (18) (24) (17) (19.4) (-6,6) (-2,0) (-8,5)
Fauvette couronnée 25 17 15 17 15 17,2 16 18 16 14 16,0 18 15 17 16 16 16.4 -7 ,0 +2,5 -7 ,4
Fauvette flamboyante 15 20 22 20 19 19,2 19 21 18 20 19,5 21 16 29 24 21 22.2 +  1,6 +  13,8 +  15,6
Pinson à gorge blanche 31 27 28 27 24 27,4 28 27 33 40 32,0 21 27 25 38 25 27.2 +  16,8 -15,0 -0 ,7

♦Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux §P <  .01 (Mann-Whitney U test),
recensés sont indiqués entre parenthèses. #P <  .05 (Mann-Whitney U test).

(La fauvette obscure a été exclue.
JLa grive à dos olive a été exclue.



Tableau 5
Effets de l’é p a n d a g e  sur les espèces d ’o iseaux  chanteurs,  
g rou pes  et indiv idus, d ans  le transect «21 M i le  L a k e »  

(p rem ie r  arrosage :  14 ju in ; deuxièm e: 19 ju in  en soirée)

B. Entre
A .  A v a n t  arrosage  arrosages C. A p rè s  arrosage

A ir e

M a i
29 31 

(2 9 )*  (31 )
3

(3 )

Juin
5

(5 )

10
(10)

Juin
19

(19)
20

(20)
24

(23 )

Juin
26

(24)
28

(26 )
30

(30 )

%  de  
changem ent  

et signif.

d ’a l im entat ion N b r e  d ’o is fa u x M oy en n e N b re  d ’o iseaux N b re d ’o iseaux M o y e n n e A - C

Étage  supé r ieu r ! 89 102 65 57 77 78,0 86 75 76 62 80 57 70,0 -10,3
D u  sol à  la m i-c im e j 115 137 119 116 150 127,4 127 118 119 113 120 109 115,8 -9,1
Errants 60 56 59 58 63 59.2 49 47 50 46 51 33 45,4 —23,3§

(3 7 )* (44 ) (20 ) (30 ) (32 ) (32.6 ) (26) (25) (23 ) (22 ) (26 ) (23 ) (23 ,8 ) ( -2 7 ,0 )

Espèces étudiées
G r iv e  à dos  olive 8 17 15 13 14 13.4 21 21 19 24 28 26 23,6 + 7 6 , 1§

(5 ) (9 ) (5 ) (8 ) (7 ) (6 .8 ) (6 ) (8 ) (8 ) (10 ) (9 ) (14 ) (9 ,8 ) (+ 4 4 ,1 # )
Fauvette  à tête cendrée 14 13 9 16 15 13,4 12 15 16 16 15 9 14,2 + 6 ,0
Fauvette  verte à go rg e  noire 11 13 10 17 14 13.0 12 10 13 11 15 11 12,0 -7 ,7
Fauvette  à poitr ine baie 30 25 12 9 10 17.2 14 10 11 10 9 5 9,0 -4 7 ,7 #

(18 ) (27 ) (20 ) (21 ) (14) (20 .0 ) (18) (19 ) (14 ) (18 ) (19 ) (14 ) (16,8) ( -1 6 ,0 )
Fauvette  co u ro n n ée 24 29 21 18 20 22,4 19 14 16 10 16 16 14,4 -3 5 ,7§

(9 ) (9 ) (12 ) (9 ) (14 ) (10 .6 ) (14) (12 ) (10 ) (13 ) (10 ) (10 ) (11 .0 ) (+ 3 ,8 )
Fauvette  f la m b o y a n te 10 12 20 16 17 15,0 20 17 17 19 21 19 18,6 +2 4 ,0 #

(3 ) (7 ) (3 ) (2 ) D D (5 ,2 ) (8 ) (10 ) (9 ) (10 ) (8 ) (7 ) (8 ,8 ) ( + 6 9 ,2 )
P in so n  à g o rg e  b lanche 17 25 17 14 21 18,8 15 18 19 14 22 25 19,6 +4 ,3

*Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d'oiseaux (jP <  .01 (Mann-Whitnev II test)
recensés sont indiqués entre parenthèses. aP <  .05 (Mann-Whitnev II test).

+ La fauvette obscure a été exclue.
)La grive à dos olive a été exclue.



Tableau 6
Effets de l’é p a n d a g e  sur les espèces d ’o iseau x  chanteurs,  
g rou p e s  et indiv idus,  d ans  le transect «B e r r y  B r o o k »  

(p r e m ie r  a r ro sage :  15 ju in ;  d eux ièm e: 19 ju in ).

B. Entre
A .  A v a n t  a r ro sage  arrosages  C .  A p r è s  a r rosage

A ir e

M a i
29 31 

(2 9 )*  (31 )
2

(1 )

Juin
9

(9 )

14
(14 )

Juin
18

(18)

23
(23 )

Juin
26

(26 )
28

(1 )

Juillet  

2 4 

(2 )  (4 )

%  de  

changem ent  

et signif.

d ’a l im entat ion N b r e  d ’o iseaux M o y e n n e  N b r e  d ’o iseaux N b r e  d ’o iseaux M o y e n n e A - C

É tage  supérieur ) - 61 55 53 37 56 52,4 54 43 55 46 47 46 47,4 -9 ,5
D u  sol à la m i-c im e j 132 132 109 123 153 129,8 125 117 126 125 123 118 121,8 -6 ,2
Errants 53 51 31 33 43 42,2 29 34 51 37 35 48 41,0 -2 ,8

Espèces étudiées
G r iv e  à dos  o live 7 13 11 13 14 11,6 18 24 22 20 22 20 21,6 + 8 6 ,2§

(5 ) * (9 ) (8 ) (4 ) (6 ) (6 ,4 ) (5 ) (9 ) (10 ) (7 ) (12 ) (6 ) (8 ,8 ) (+ 3 7 ,5 # )
Fauvette  obscure 29 28 12 7 5 16,2 2 3 3 4 4 2 3,2 -8 0 ,2§

(19 ) (24 ) (9 ) (5 ) (8 ) (13,0) (5 ) (2 ) (1 ) (1 ) (1 ) (1 ) (1 ,2 ) ( - 9 0 ,8§)

Fauvette  à  tête cendrée 33 31 20 21 27 26,4 19 23 29 31 25 26 26,8 +  1,5

Fauvette  verte à g o rg e  noire 11 12 13 7 11 10,8 11 5 11 11 11 8 9,2 -14 ,8

Fauvette  cou ronnée 21 20 16 15 24 19,2 22 23 15 17 13 14 16,4 -1 4 ,6

Fauvette  du  C a n a d a 18 19 14 22 20 18,6 14 16 11 17 14 12 14,0 -2 4 ,7 #

(3 ) (10 ) (5 ) (7 ) (9 ) (6,8) (12 ) (10 ) (9 ) (4 ) (7 ) (5 ) (7 ,0 ) ( + 2 ,9 )

Fauvette  f la m b o y a n te 9 6 9 6 13 8,6 8 9 11 8 12 7 9,4 +9 ,3

P in so n  à g o rg e  b lanche 14 12 13 11 13 12,6 13 10 10 9 13 12 10,8 -1 4 ,3

♦Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux §P <  .01 (Mann-Whitney U test).
recensés sont indiqués entre parenthèses. SP <  05 (Mann-Whitney U test).

(La fauvette obscure a été exclue.
JLa grive à dos olive a été exclue.



Tableau 7
Effets de  l 'é p an d age  sur  les espèces d ’o iseau x  chanteurs,  
g ro u p e s  et indiv idus, d an s  le transect «L it t le  P o p e lo g a n »  

(p r e m ie r  a rrosage :  15 ju in ;  d eux ièm e: 19 ju in  en soirée).

A. Avant arrosage B. Entre arrosages C. Après arrosage

Mai Juin Juin Juin Juillet

Aire

29
(29)*

31
(31)

2
(1)

9
(9)

14
(14)

16
(16)

17
(17)

18
(18)

19
(19)

20
(20)

22
(23)

24
(24)

27
(26)

2
(2)

% de changement 
et signif.

d’alimentation Nbre d’oiseaux Moyenne Nbre d'oiseaux Moyenne Nbre d'oiseaux Moyenne A-B B-C A-C

Étage supérieur! 55 60 55 51 56 *55,4 58 65 63 59 61,3 66 75 65 63 69 67,6 +  10,6 +  10,3 +22,0
Du sol à la mi-cime) 145 157 154 120 142 143,6 133 152 133 152 142,5 146 150 132 147 131 141,2 -0 ,8 -0,9 -1,8
Errants 69 67 83 46 52 63,4 35 58 61 54 52,0 33 44 39 70 75 52,2 -18,0 +0,3 -17,7

Espèces étudiées
Merle d’Amérique 17 II 17 15 13 14,6 14 16 17 16 15,8 14 14 9 14 10 12,2 +8,2 -22 ,8§ -16,4
Fauvette obscure 42 41 38 32 33 37,2 23 34 19 19 23,8 17 15 5 14 6 11.4 -36,0# -5 2 ,1§ -69 ,4§

(19)* (24) (9) (5) (8) (13.0) (5) (6) (5) (5) (5,2) (7) (2) (1) (1) (1) (2.4) (-60,0#) (-53,8#) (-81,5#)
Fauvette à tête cendrée 27 27 28 24 24 26,0 26 24 20 27 24,3 24 31 27 31 31 28,8 -6 ,5 +21,0 +  10,8
Fauvette rayée 10 13 13 12 11 11.8 15 15 17 15 15,5 16 12 15 13 10 13,2 +31,4§ -14,8# +  11,9
Fauvette couronnée 28 23 23 18 20 22,4 20 27 23 23 23,3 19 27 19 22 15 20,4 +4,0 -12,4 -8 ,9
Fauvette flamboyante 4 6 10 7 14 8,2 9 11 12 II 10,8 11 14 7 10 9 10,2 +31,7 -5 ,6 +24,4

*Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux §P <  .01 (Mann-Whitney U test),
recensés sont indiqués entre parenthèses. #P <  .05 (Mann-Whitney U test).

tL a fauvette obscure a été exclue.
)La grive à dos olive a été exclue.



Tableau 8
Effets de l’é p a n d a g e  sur les espèces d ’o iseau x  chanteurs,  
g rou pes  et indiv idus, dans  le transect « A k r o y d  L a k e »  

(p rem ie r  arrosage :  15 ju in ;  d eux ièm e: 19 ju in ).

B. Entre
A .  A v a n t  a r rosage  arrosages  C. A p r è s  a r ro sage

A ir e

M a i
30 1 

(3 0 )*  (1 )
3

(3 )

Juin
10

(10)

12

(12 )

Juin
23

(23 )
26

(26 )

Juin
28

(29 )
29

(1 )

Juillet  

1 3 

(2 )  (3 )

%  de  

changem ent  

et signif.

d ’a l im entat ion N b r e  d ’o iseaux M o y e n n e  N b r e  d ’o iseaux N b r e  d ’o iseaux M o y e n n e A - C

É tage  supé r ieu r ! 75 68 56 78 76 70,6 56 71 63 69 75 67 69,0 -2 ,3
D u  sol à la m i-c im e ! 162 153 150 152 152 153,8 118 155 125 174 155 144 150,6 -2,1
Errants 69 64 44 50 43 54,0 38 48 43 55 42 50 47,6 -1 1 ,9

E spèces étudiées
M e r le  d ’A m é r iq u e 19 15 11 15 15 15,0 10 14 12 12 11 12 12,2 -1 8 ,7
G r iv e  à d o s  olive 3 2 6 6 9 5,2 8 15 14 8 15 17 13,8 +  165,4§

(4 ) * (8 ) (5 ) (7 ) (7 ) (6 ,2 ) (9 ) (10 ) (19 ) (7 ) (12 ) (8 ) (11 ,2 ) ( + 8 0 ,6§)
Roite let à c o u ro n n e  rubis 12 14 8 10 5 9,8 4 4 5 6 3 3 4,2 -5 7 ,1 #

(5 ) (2 ) (5 ) (2 ) (5 ) (3 ,8 ) G ) (1 ) (2 ) (0 ) (1 ) (0 ) (0 ,8 ) ( - 7 8 ,9§ )
Fauvette  obscu re 37 37 34 21 26 31,0 11 9 8 6 8 7 7,6 -7 5 ,5§

(2 2 )* (9 ) (7 ) (5 ) (7 ) (10,0 ) (2 ) G ) (3 ) G ) G ) (1 ) (1 ,4 ) ( - 8 6 ,0§ )
Fauvette  à tête cendrée 23 24 21 26 26 24,0 21 25 22 24 31 27 25,8 +7 ,5
Fauvette  rayée 8 12 8 11 11 10,0 4 12 9 11 14 9 11,0 +  10,0
Fauvette  cou ron n ée 33 30 24 27 32 29,2 21 20 21 25 25 20 22,2 -2 4 ,0 #

(10 ) (8 ) (12 ) (14 ) (13 ) (11,4 ) (10) (13 ) (12 ) (9 ) (8 ) (7 ) (9 ,8 ) ( -1 4 ,0 )
Fauvette  f lam bo y an te 10 14 14 14 15 13,4 10 17 11 18 14 12 14,4 +7 ,5
P in so n  à g o rg e  b lanche 33 24 26 24 22 25,8 17 25 18 27 21 25 23,2 -10,1

*Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux §P <  .01 (Mann-Whitney U test).
recensés sont indiqués entre parenthèses. #P <  .05 (Mann-Whitney U test).

îLa fauvette obscure a été exclue. 
fLa grive à dos olive a été exclue.



Effets de 1 é p a n d a g e  sur les espèces d 'o iseaux  chanteurs,  
g rou p e s  et individus, d ans  le transect «L itt le  U psa lq u itch »  

(p rem ie r  a rrosage :  18 ju in * ;  deux ièm e: 23 juin).

Tableau 9

B. Entre
A .  A v a n t  arrosage  arrosages C . A p rè s  arrosage

Juin Juin Juin  Juillet ci de
3

(3 )+
10

(10)
12

(12)
16

(16)
17

(17)
19

(19 )
20

(20 )
24

(24)
27

(26 )
29

(29)
1

(1 )

3
(3 )

changem ent  

et sign if.

A ire

d 'a l im entat ion
•

N b r e  d 'o iseaux M o y e n n e
N b r e

d ’oiseaux M oy en n e N b r e  d ’oiseaux M o y e n n e A -C

É tage  supérieur}: 52 61 45 57 51 53,2 64 57 60,5 65 57 58 54 44 55,6 +4 .5
D u  sol à la m i-cime§ 130 143 136 158 128 139.0 161 136 148,5 138 160 173 138 129 147,6 +6 ,2
Errants 41 59 43 46 43 46,4 42 37 39,5 40 32 41 36 47 39,2 -15,5

E spèces étudiées
M o u c h e r o l le  tchébec 9 12 14 15 13 12,6 12 14 13,0 14 11 18 11 9 12,6 0
M e r le  d ’A m é r iq u e 14 19 17 16 14 16,0 17 15 16,0 14 11 14 16 19 14,8 -7 ,8
G r iv e  à dos  oliv e 15 14 14 23 22 17,6 22 20 21,0 21 17 21 21 19 19,8 +  12,5
Fauvette  obscu re 17 14 19 11 8 13,8 8 7 7,5 3 3 4 4 3 3,4 -75,4#

( 7 ) î (5 ) (7 ) (5 ) (6 ) (6 ,0 ) (5 ) (7 ) (6,0) ( I ) G ) (3 ) (1 ) ( 1 ) G .4 ) ( -7 6 ,7 # )
Fauvette  à jo u e s  grises 9 7 7 9 8 8,0 8 9 8,5 9 10 8 11 9 9,4 +  17,5/
Fauvette  à tête cendrée 27 26 23 21 24 24,2 31 26 28,5 25 26 29 28 23 26,2 +  8,3
Fauvette  cou ronnée 42 45 41 50 39 43,4 43 38 40,5 36 47 46 40 41 42,0 -3 ,2
F au vette  f lam bo y an te 6 8 11 12 10 9,4 10 12 11,0 13 13 12 8 6 10,4 +  10,6

‘ Petite partie du transect arrosé les 17 et 24 juin. §La grive à dos olive a été exclue.
+ Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux #P <  .01 (Mann-Whitney U test),

recensés sont indiqués entre parenthèses. //P <  .05 (Mann-Whitney U test).
JLa fauvette obscure a été exclue.



Tableau 10
Effets de l’é p a n d a g e  sur les espèces d ’o iseau x  chanteurs,  
g rou pes  et indiv idus, dans  le transect « C a r i b o u  R o a d »  

(p rem ie r  a rrosage :  15 et 16 ju in ;  d eux ièm e: 1 8 e t l 9 j u i n e n  

so irée* ) .

A. Avant arrosage B. Entre arrosages C. Après arrosage

Mai Juin 
29 31 2 10 12

Juin
17 18 19 20 Juin

22 24 26 28 %  de changement

Aire
(29)î (31) (2) (10) (12) (17) (18) (19) (20) (23) (24) (26) (1) et signif.

d’alimentation Nbre d’oiseaux Moyenne Nbre d’oiseaux Moyenne Nbre d’oiseaux Moyenne A-B B-C A-C

Étage supérieur^ 36 47 29 39 37 37,6 31 30 30 30,3 35 31 34 35 29 32,8 -I 9 .V + 8 .y -12,8
(44)î (63) (46) (56) (66) (55,0) (58) (48) (50) (52,0) (44) (49) (34) (43) (44) (42,8) (-5,5) ( -i7 .7 y (-22 ,2y

Du sol à la mi-cime§ 159 183 154 188 187 174,2 188 169 179 178,7 181 169 176 190 167 176,6 +2,6 -1 .2 +  1.4
Errants 42 37 27 29 24 31,8 26 28 30 28,0 21 23 25 14 28 22,2 -11,9 -20 ,7 / -3 0 ,y

(37) (44) (32) (32) (39) (36,8) (25) (27) (26) (26.0) (25) (26) (23) (22) (34) (26,0) (-29,3) (0) ( -2 9 ,3 /

Espèces étudiées
Grive à dos olive 14 16 9 13 24 15,2 25 22 23 23,3 23 26 34 28 34 29,0 + 5 3 ,y +24,5 / +90,8#
Fauvette obscure (5) (9) (6) (7) (7) (6,8) (6) (5) (6) (5.7) (8) (9) (8) (10) (7) (8,4) (-16 .^ ) (+47,4#) (+23,y>
Fauvette à tête cendrée 29 28 19 29 22 25,4 26 20 23 23.0 26 24 29 24 21 24,8 -9 ,4 +7,8 -2,4
Fauvette triste 4 9 10 7 11 8,2 14 9 10 11,0 12 10 7 9 8 9,2 +31,1 -16,4 +  12,2
Fauvette masquée 13 12 13 12 11 12,2 7 4 3 4.7 7 6 3 6 6 5,6 - 6 i ,y +  19,1 -54,1#

(6) (4) (2) (3) (4) (3,8) G) (2) (2) (1.7) (1) (3) (2) (3) (1) (2.0) (-57 ,9y (+17,6) (-47,4)
White-throated Sparrow 71 76 61 72 79 71,8 83 77 71 77,0 70 71 75 74 71 72,2 +7,2 -6,2 +0,6

‘ Petite partie du transect arrosé le 18 juin en soirée. §La grive à dos olive a été exclue.
|Les dates où le transect-témoin a été étudié et le nombre d’oiseaux #P <  0.1 (Mann-Whitney U test).

recensés sont indiqués entre parenthèses. /P  <  .05 (Mann-Whitney U test).
J La fauvette obscure a été exclue.



Effets de  l e p a n d a g e  sur les espèces d 'o iseaux  chanteurs,  
g rou p e s  et individus, dans  le transect « S im p s o n ’s F ie ld »  

(p rem ie r  a rrosage :  17 ju in ;  d eux ièm e; 23 ju in  en soirée et
24 ju in )

Tableau 11

B. Entre
A .  A van t  a rrosage  arrosages  C . A p rè s  arrosage

M a i  Juin Juin Juin Juillet ( ’i de

A i r e

30
(30 )*

1

(1)
3

(3)
9

(9 )
14

(14)
23

(23)
25

(25)
27

(26 )
29

(29)
1

G )
4

(4 )

changem ent  

et signif.

d ’a l im entat ion N b r e  d 'o iseaux M oy en n e N b r c  d ’oiseaux N b r e  d ’o iseaux M o y e n n e A - C

Étage  supér ieu r+ 84 109 97 88 114 98,4 107 105 117 110 98 94 104,8 +6 ,5
D u  sol à la m i-c im e j 79 92 105 98 124 99,6 102 106 106 100 104 99 103,0 +3 .4
Errants 42 40 31 32 28 34,6 18 19 20 25 14 28 21,2 38,7§

E spèces étudiées
(3 8 )* (28 ) (20 ) (20 ) (32) (27,6 ) (26) (23) (22) (32) (34) (15 ) (25,2) ( -8 ,7 )

G r iv e  à dos  olive 13 18 8 7 28 14,8 45 48 43 41 39 46 43,4 +  193,2§
(4 ) (8 ) (5 ) (4) (6) (5 ,4 ) (9) (8 ) (10 ) (19) (7 ) (6 ) (10 ,0 ) (+ 8 5 ,2 # )

Roite let à c o u ro n n e  rubis 18 18 15 9 13 14,6 9 9 9 9 9 9 9,0 -38.4$
(5 ) (2 ) (5 ) (2) G ) (3 ,0 ) 0 ) (0 ) (1 ) (2 ) (0 ) (0 ) (0 ,6 ) ( -8 0 ,0 § )

Fauvette  obscu re 41 51 37 35 37 40,2 19 11 18 7 9 4 9,8 75.6$
(22 ) (9 ) (7) (5 ) (8 ) (10,2) (2 ) G ) G ) (3 ) G ) ( I ) (1 ,4 ) ( -8 6 .3 $ )

Fauvette  à tête cendrée 28 36 30 31 29 30,8 30 22 27 18 26 32 25,0 -18 .8#

(11) (7 ) (8 ) (8 ) (14 ) (9 ,6 ) (6) (7) (9) (15 ) (14 ) (10) (11 ,0 ) (+ 1 4 ,6 )
Fauvette  verte à  go rg e  noire 12 15 10 17 6 12,0 14 12 10 18 12 20 14,4 +20 ,5
Fauvette  à poitr ine baie 33 36 47 32 53 40,2 48 43 57 48 39 31 43,6 +8 ,5
Fauvette  cou ronnée 16 11 15 15 14 14,2 II 12 8 11 15 I 1 11,4 -1 9 .7 #

(10) (8 ) (12 ) (10 ) (19 ) (11,8 ) (10 ) (10 ) (13 ) (12 ) (9) (10 ) (10 .8 ) ( -8 ,5 )
P in so n  à  go rg e  b lanche 21 27 35 30 46 31,8 29 35 30 31 35 28 31,8 0

♦Les dates où le transeet-témoin a été étudié et le nombre d'oiseaux §P <  .01 (Mann-Whitney U test).
recensés sont indiqués entre parenthèses. ffP <  .05 (Mann-Whitney U test).

îLa fauvette obscure a été exclue.
JLa grive à dos olive a été exclue.



Tableau 12
Espèces d ’o iseau x  observées  dans  les transects, regroupées  

par  étage d ’a l im en ta t ion *

Étage supérieur
M o u c h e r o l le  à  ventre  

ja u n e
P io u i  de  l’Est 

M o u c h e r o l le  à côtés olive  

Roite let à  co u ro n n e  dorée  

Roitelet à co u ro n n e  rubis  

V ir é o  à tête b leue  

V ir é o  a u x  yeux  rouges  

V ir é o  de  Ph i lade lph ie  

Fauvette  obscure

Du sol à la mi-cime
Gélinotte  huppée  

C o u l i c o u  à bec no ir  

C o l ib r i  à go rg e  rubis  

M o u c h e r o l le  tchébec  

M é s a n g e  à tête noire  

M é s a n g e  à tête brune  

T ro g lo d y te  des forêts  

M o q u e u r  chat  

G r iv e  solitaire  

G r iv e  à dos  olive  

G r iv e  à jou es  grises 

G r iv e  fauve  

Fauvette  jau n e  

Fauvette  à tête cendrée  

Fauvette  b leue à go rge  

noire

Errants
P ic  f lam b o y an t  

G r a n d  Pic  

P ic  m acu lé  

P ic  chevelu  

P ic  m ineur  

P ic  à d o s  noir  

P ic  à  dos  rayé  

T y ra n  tritri 
G e a i  gris  

G e a i  b leu
Sittelle à poitr ine b lanche  

Sittelle à poitr ine rousse

Fauvette  à jou es  grises

Fauvette  d ’A m é r iq u e  

Fauvette  tigrée  

Fauvette  verte à go rge  noire  

Fauvette  à go rge  o rangée  

Fauvette  à poitr ine baie  

T a n g a r a  écarlate  

G r o s -b e c  à poitr ine rose

Fauvette  à flancs m ar ro n  

Fauvette  couronnée  

Fauvette  des ru isseaux  

Fauvette  triste 

Fauvette  m asquée  

Fauvette  à calotte noire  

Fauvette  du  C a n a d a  

Fauvette  f lam boyan te  

Junco  ardo isé  

P in so n  fam ilier  

P in so n  à go rge  b lanche  

P inson  fauve  

P in so n  de F inco ln  

P inson  chanteur

G r im p e re a u  brun  

M e r le  d ’A m é r iq u e  

G r iv e  des bois  

Jaseur  des cèdres 

Fauvette  noire et b lanche  

Fauvette  à c rou p io n  jaun e  

V a c h e r  à tête brune  

C h a rd o n n e re t  des pins 

C h a rd o n n e re t  jau n e

♦ Les autres espèces observées à l’occasion (y compris les oiseaux 
aquatiques, les rapaces et les hirondelles) ne font pas partie de l’analyse.
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Tableau 13
Rense ignem ents  sur les nids occupés dans la zone cible  
pendant les applications.

Nom bre de nids

Espèces Trouvés

1
Datant d avant Désertés avant- 

l'épandage l’épandage

Dans lesquels Dans lesquels 
Occupés pendant l’épandage l’incubation s’est des oeufs 

poursuivie après sont éclos 
Avec oeufsAvec oisillons I’épandage*après l’épandage*

Desquels des 
oisillons se 

sont envolés 
après l’épandage

Maubèche branle-queue 2 2 2 _ _
Pic maculé 1 — __ 1 __ — — 1
Hirondelle des granges 10 1 1 g __ 5 3 —
Merle d’Amérique 17 9 — 3 5 — 2 6
Grive solitaire 2 - — 1 1 — 1 1
Grive à dos olive 3 3 1 2
Viréo aux yeux rouges 1 — — 1 __ — 1 __
Fauvette à tête cendrée 3 1 __ 2 __ __ 1 1
Fauvette à croupion jaune 2 1 — 1 __ __ __ 1
Fauvette couronnée 1 — 1 - - - — —

Fauvette flamboyante 5 _ 5 5
Carouge à épaulettes 7 — 3 4 __ __ 4 __
Mainate bronzé 1 __ __ __ 1 |
Junco ardoisé 7 2 1 2 2 _ 2 2
Pinson familier 2 — __ 1 1 1 I
Pinson à gorge blanche 9 3 1 4 1 — 2 3

Total 73 17 7 38 11 7 23 19

*On n'a pas suivi le nid ju sq u ’au terme.
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